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Theodor Kocher et Cesar Roux

par Christian Bryois

Resum£

96 lettres adressees par Cesar Roux (1857—1934) ä sa fiancee d'origine russe,
Anna Begoune, permettent d'evoquer la formation dans le service de Theodor

Kocher du plus prestigieux des chirurgiens vaudois. Sa relation avec Th. Kocher,

qu'il compare successivement a Billroth et a R. von Volkmann, est mise en relief.

Dans de nombreuses specialites medicales, la releve universitäre semble etre
actuellement difficile. Le Prof. FI. Stamm, dans une lettre parue dans le

Bulletin des medecins suisses le 28 fevrier 1990, intitulee «A bon entendeur,
oü est la nouvelle generation de gynecologues ?», constate que «trop de

professeurs et de chefs de service n'ont plus la capacite ou la volonte de

travailler dans l'enseignement et la recherche ni de promouvoir et de former
des jeunes pour prendre la releve». Plus loin, il ajoute: «Les professeurs et les

medicins-chefs doivent s'acquitter de leur obligation d'encourager la releve,
mission que bien des cliniciens aujourd'hui ne remplissent pas parce qu'ils
preferent operer eux-memes», et enfin, «les professeurs d'universites doivent
aussi permettre aux medecins qualifies d'aller faire leur formation ä l'etran-
ger, car ce perfectionnement est necessaire et urgent».

Nous avons repris ces quelques citations afin d'illustrer parmi les nom-
breux merites de Theodor Kocher un de ceux qui nous est apparu comme
etant le plus important, ä savoir sa grande capacite de former de nombreux
et remarquables eleves qui occuperent des chaires en Suisse et ä l'etranger.
Nous pouvons citer de Quervain, Matti ä Berne, Kummer ä Geneve, Läng ä

Amsterdam, Schürch ä Bäle, et surtout Cushing et Cesar Roux qui furent
parmi ses eleves les plus eminents.

Cesar Roux naquit le 23 mars 1857 dans un petit village du pied du Jura
vaudois denomme Mont-la-Ville. II est issu d'une famille de refugies protes-
tants venant du Yal Pragelas, qui s'installa tout d'abord en 1680 dans la
region de Bex. Ce n'est qu'en janvier 1871, alors que Cesar Roux a 14 ans,
qu'un decret du Grand Conseil vaudois attribua ä cette famille la bourgeoisie
de Ste-Croix. Cesar etait le troisieme d'une fratrie de onze enfants, dont sept
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se consacrerent ä 1'enseignement. Son pere etait lui-meme instituteur pri-
maire. Quant ä sa mere, eile lui donna Fexemple d'une vie impregnee du
sentiment du devoir.

La petite enfance est done vecue dans des conditions materielles modes-

tes, impregnee par la tradition protestante, un environnement rural, son
Statut d'apatride protestant, ainsi que par une solidarite familiale ä toute
epreuve.

A 11 ans, il quitte Mont-la-Ville pour Lausanne ou il suit le college
classique cantonal. II entre en 1874 au Gymnase scientifique et obtient son
baccalaureat en 1875, ce qui lui permet d'entrer ä l'Academie de Lausanne,
l'Universite de Lausanne n'etant fondee qu'en 1891.

Apres quelques hesitations, notamment dues au fait que son pere venait
de deceder, et grace ä la solidarite familiale, il se determine pour la carriere
medicale, probablement en raison de l'admiration qu'il avait pour un mede-

cin de campagne.
Apres avoir passe son premier examen propedeutique ä Geneve, il decide

de poursuivre ses etudes de medecine des 1876 ä l'Universite de Berne.
Durant quatre ans, il menera une vie estudiantine austere, travaillant
notamment, en plus de ses etudes, comme assistant en anatomie pathologi-
que chez Langhans, en physiologie et en anatomie chez Aeby. C'est lä que
rapidement Theodor Kocher le remarque et lui demande d'executer des

preparations d'articulations, qui se revelerent remarquables. Des lors,
Kocher lui propose une place d'assistant apres qu'il eut acheve sa these de

doctorat sur la musculature de l'anus et qu'il eut reussi son examen d'Etat en
1880.

Contrairement ä Cesar Roux, Theodor Kocher est issu d'un milieu aise et
tres religieux. Cultive, il parle couramment l'anglais et le francais et a

beaueoup voyage, notamment ä Berlin chez von Langenbeck, ä Yienne chez

Billroth, puis il a visite Paris, l'Angleterre (Spencer Wells) et la Russie. En
outre, il entretient des contacts epistolaires etroits avec les prineipaux
chirurgiens allemands, anglais et framjais. Ce fut certainement un immense

privilege pour Cesar Roux que de pouvoir apprendre son metier sous la
direction d'un maitre dont l'intelligence, les connaissances, la rigueur et
l'attitude sereine et reservee impressionnerent tous les chirurgiens de l'epo-
que, comme le souligne ä juste titre le Professeur Sägesser dans son ouvrage
consacre ä Cesar Roux, son epoque et la notre.

Kocher enseignait par l'exemple, il parlait peu, etait distant, mais s'in-
teressa particulierement ä Cesar Roux qu'il envoya faire un voyage d'etudes
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des avril 1881. Grace ä Mme Jeanne-Marie Allier, petite-fille de Cesar Roux,
nous avons pu retrouver, pour la periode d'aoüt 1880 ä septembre 1884, 96

lettres adressees par Cesar Roux ä sa fiancee d'origine russe, Anna Begoune.
A la lecture de ses lettres, on s'apergoit que durant son voyage d'etudes, le

fait d'etre assistant chez Kocher lui ouvre toutes grandes les portes des

cliniques de prestigieux chirurgiens germaniques tels que Billroth ä Yienne
et von Volkmann ä Halle. Partout, comme Cesar Roux le releve dans ses

ecrits, il est fort bien accueilli.
II sejourne six semaines ä Vienne et se montre tres interesse par des

pansements au iodoforme, qu'il desire introduire ä Berne afin de gagner du

temps et ameliorer ainsi la qualite de vie des assistants.
Kocher avait la reputation d'etre un Operateur precis, meticuleux et

minutieux, ainsi que d'etre particulierement attentif aux diagnostics et aux
indications operatoires. Bien qu'acquerant une foule de connaissances et une
assurance bienvenue, Roux se montre assez critique en comparant Billroth ä

son maitre. Je le cite:

«On m'a beaucoup prevenu contre Billroth, mais j'ai en beaucoup de plaisir ä le voir en

clinique. II est cependant loin d'etre aussi bon «Lehrer» que Kocher, il ne se donne pas la

peine de faire un diagnostic serre, aussi a-t-il ouvert des abces multiples des cotes qu'il avait
pris pour des sarcomes mous partant du perioste. Cela m'a beaucoup amuse pour une

premiere climque du semestre».

Et un peu plus loin:

«II y a deux semaines seulement que je vais chez Billroth, il me plait beaucoup, c'est

vraiment, comme le dit Kocher, «bedeutende Grosso Mais au point de vue des etudiants, je
prefere beaucoup Kocher. Aujourd'hui, j'ai assiste pour la troisieme fois ä une laparotomie
sans qu'on ait fait le diagnostic auparavant».

Quant ä l'organisation de la clinique chirurgicale de Billroth, Roux remar-
que:

«II y a huit assistants dont deux seulement ont affaire avec une plaie; les autres jouent le

role de Warter litteralement: cela consolera ceux de Berne. Ce sont aussi tous des medecms

patentes. Billroth a une extreme confiance en son premier et deuxieme assistants; lorsqu'il
est fatigue, il les laisse terminer l'operation et raconte des histoires, tout en s'essuyant la
figure et caressant son gros ventre Je lui ai vu faire beaucoup de laparotomies et une
resection d'estomac au milieu de laquelle il s'en est alle en recommandant ä son assistant de

veiller ä ce qu'elle se termine bien et ä ce que la patiente se guerisse».

Bien que trouvant que c'est un plaisir de voir travailler ces messieurs lors des

operations, il ne peut s'empecher de remarquer:
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«J'ai vii Billroth arracher litteralement une tumeur abdominale chez une femme; ll tirait de

toutes ses forces sans s'inquieter d'autre chose que de detacher la tumeur».

Faisant un bilan ä la fin de son sejour, Roux note que chaque semaine lui a

fait faire des progres qu'il aurait mis des mois ä accomplir s'il etait reste ä

Berne sans avoir voyage.

«J'y ai appris une toute autre methode de faire la Chirurgie et l'assurance ne me manquera
plus».

Mais il ajoute:

«Je me rejouis de retourner chez Kocher que j'apprecie de plus en plus, quoi qu'il m'ait
donne des idees assez tranchantes sur beaucoup de points».

Apres avoir passe par Prague et Dresde, il se rend ä Halle oü von Yolkmann
l'accueille particulierement bien, lui consacrant notamment beaucoup d'at-
tention et de temps. De son sejour chez Yolkmann, il dira:

«J'ai appris une masse de details pratiques et theoriques que Kocher ne pense pas ä nous
dire. Cela ne veut pas dire que j'apprecie Volkmann mieux que Kocher, mais je suis tres
heureux de les voir les deux, je suis beaucoup plus ä l'aise avec lui qu'avec Kocher, mais je
prefere au fond ce demier. II est plus consciencieux vis-ä-vis de ses malades et je crois que
c'est une qualite tres rare et tres precieuse chez un Chirurgien».

Puis il ecrit cette phrase premonitoire:

«Je puis dire qu'en somme, j'ai tout sacrifie ä la Chirurgie pendant mon voyage, ai-je bien

fait, l'avcnir le dira».

Trois semaines apres avoir ecrit cette phrase, en juin 1882, Roux, ä la
demande de Kocher, accepte de remplacer Dumont, alors premier assistant,
qui se marie. A ce propos, il ecrit ä sa fiancee Anna Begoune:

«Je veux faire de la Chirurgie, et ce n'est pas en faisant un service de 10—12 mois que je

pourrais prendre un hopital avec confiance. C'est pour moi un tres lourd sacrifice de voir
passer encore tant de temps avant d'entrer dans la pratique, mais mon voyage m'a

convaincu que le service un peu long chez Kocher ne peut que m'etre precieux, c'est une
ecole comme il n'y en a pas une deuxieme, meme apres avoir vu Billroth et Volkmann. Je

reviendrai au pays avec une bonne provision de connaissances nouvelles, mais avec une
bonne dose d'admiration de plus pour Kocher».

Si Cesar Roux se montre tres admiratifpour Kocher, celui-ci lui manifeste en

retour une grande confiance. En effet, Kocher part en vacances durant cinq
semaines la veille de la prise de service de Cesar Roux ä Berne. Des lors, Roux
profite de l'occasion pour operer tous les patients pour lesquels il y a une
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indication, tout en se faisant du souci, etant persuade que Kocher lui fera

une remarque sur son trop de zele. Mais Roux ecrit qu'ä son retour de

vacances, Kocher s'est montre tres aimable. II ajoute:

«II a, je crois, fait des progres, ll m'a dit que j'avais bien fait cToperer et a paru complete-
ment cTaccord avec les modifications de pansements que je m'etais permises. En somme, il a

etc avec moi beaucoup plus <vertraulich> qu'auparavant».

En aoüt 1881, Cesar Roux fait quelques commentaires assez vifs sur la
construction du nouvel hopital, demontrant que parfois certains problemes
ont une forte tendance ä se repeter, et je fais lä allusion ä la construction du
Centre Hospitalier Universitaire Yaudois (CHUY). Je cite Cesar Roux:

«On travaille activement au nouvel hopital que, comme Josue [!], je verrai de mes yeux mais
oü je n'entrerai pas. Imagine-toi que les genies bornes et les vieilles perruques qui dirigent
toute Laffaire n'ont pas pense ä des chambres pour les assistants On les mettrait sous le toit.
Gare aux reclamations. Vois-tu ces pauvres diables descendre chaque nuit d'urgence
plusieurs fois trois etages avant de savoir si oui ou non il y a du danger et s'ils peuvent
retourner au lit. Les oreilles me font mal rien qu'ä l'idee des jurons que je pousserais dans un
pared cas. Je suis persuade que ledit hopital sera completement manque et qu'il coütera
beaucoup plus eher qu'un autre, justement parce qu'on veut absolument economiser».

En juillet 1882, alors que Cesar Roux a decide de s'installer ä Lausanne et
qu'il a charge une de ses sceurs de lui preparer un appartement, il decide de

poursuivre sa formation ä Rerne, notamment apres avoir demande conseil

au Dr Niehans qui lui repond categoriquement qu'il doit rester chez Kocher
encore un an et se presenter alors comme specialiste, pretendant qu'il n'a pas
le droit de le faire pour le moment. Cette decision semble aussi favorisee par
l'excellente entente qui existe entre Cesar Roux et Theodor Kocher, celui-ci
lui laissant souvent beaucoup de responsabilites et une entiere liberte pour
operer durant ses absences. En juin 1883, Cesar Roux quitte Rerne et decide
d'ouvrir au mois de septembre 1883 son cabinet ä Lausanne. L'un et l'autre
continuerent d'avoir de bons contacts jusqu'au deces de Theodor Kocher en
1917.

Telle fut la formation medicale de Cesar Roux, qui devint le premier
professeur de clinique chirurgicale de l'Universite de Lausanne il y a cent
ans. Cette formation lui permet de faire ceuvre de precurseur dans le cadre de

la Chirurgie abdominale, etant notamment l'inventeur de l'anse en Y, le

premier ä avoir pratique une oesophagoplastie, ainsi qu'ä avoir extirpe un
pheochromocytome, et ceci ä l'image de son maitre Kocher, toujours en se

montrant tres soucieux et respectueux de ses patients.
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En guise de conclusion, nous reprendrons ce qu'a ecrit Henri Yulliet, son
eleve, dans un hommage pour ses 25 ans d'enseignement de clinique chirurgi-
cale ä l'Universite de Lausanne:

«De la grande ecole de Kocher, Roux tient la solide armature et on le sent bien dans son

enseignement, mais il s'y joint autre chose de tres personnel, d'inimitable, de moins austere,
de plus familier. Puis-je me risquer ä dire que c'est de la clinique bernoise adaptee ä la
mentalite vaudoise par un Vaudois».
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Zusammenfassung

96 Briefe von Cesar Roux (1857—1934), dem einflussreichsten der Waadtländer Chirurgen, an
seine Verlobte, die Russin Anna Begoune, ermöglichen die Vergegenwartigung seiner Ausbildung

bei Theodor Kocher. Sie beleuchten auch sein Verhältnis zu Kocher, den er nacheinander
mit Billroth und von Volkmann vergleicht.

Summary

96 letters addressed by Cesar Roux (1857—1934), the most prestigious surgeon from the Canton
of Vaud, to his fiancee, Anna Begoune, native of Russia, allow us to evoke Roux's training in
Kocher's departement of surgery. The letters shed light on Roux's relationship with Theodor
Kocher, whom he compares successively with Billroth and von Volkmann.
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